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LE CONTEUR VAUDOIS

avec tant de rondcur et parfois d'cncrgie, on s'expose
ä voir ses bonnes intenMonis meeonnues. Beaueoup de

gens se scandalisent de trouver teile ou ((die expression
dans un livre qui a un but serieux. Un plus grand
nombre encore acceplcnt franchement ces expressions
un peu vives et en rient. Ni les uns ni les autres n'onl
compris l'ironie et n'onl vu l'enseignemenl. La crudite
de certaines expressions de Golthelf a si fort effraye la

direclion de la bibliotheque de l'oraloire, ä la Chaux-
de-Fonds, qu'elle a brüie, dil-on, tout cc que celte
collection possedait de lui. II faul croire que la
Imputation du celebre pasleur-romancier n'cn sera pas

amoindrie; mais le fait prouve que tous les esprits ne

sont pas l'ails pour comprendre les bonnes inlentions
des moralislcs.

Si, au contraire, vous döpouillcz votre recit de toute
liberte d'expression, si votre dialogue est fade ou pe-
dant, vous deplairez ä bien plus de gens encore, et le

volume n'ira pas davantagc ä son bul. Mais revenons ä

Y Orpliclin.
Urbaiu Olivier nous parait avoir presque resolu lc

Probleme du roman moral. Ses recits, sans avoir le

realisme un peu causlique de ceux de Golthelf, sonl
loin de lomber dans lc Ion insipide de certaines histoires
edifiantes : ils ont jusle assez de saveur pour elre
goülös de la pluparl des lecleurs, et YOrphelin n'esl
ccrlaincment pas un des moins agreables. Lc roman
ainsi compris peut reellement l'airc du bien, et il est

probable que ceux d'Urbain Olivier en ont dejä fait

quelque peu.

L'orphelin s'appcllc David Charnay; c'est un brave

enfant, un coeur devoue et reconnaissant, un espril
actif et perseverant. 11 faul lirc dans lc volume lui-
meme comment il esl regu par la municipalile des

Marcttes; il y a lä des choses charmantes et bien

prises sur le fail; ce souper de munieipaux, par exem-

plc, et la discussion au sujcl de l'orphelin'. Mais, pour
lc dire en passant, l'auteur excclle ä repmduire jus-
qu'aux rnuindres trails de la vie du village; et, bien

loin de resscmhler ä ces auleurs francais qui font de la

couleur locale en greffant des mois etrangers sur leur

style parisien, Emile Souvestre, cnlr'autrcs, dans la
Fiileule des Allemagnes. Urbain Olivier prouve qu'il
connail ä fond nos usages campagnards, nos travers,
nos habitudes, el il les met cn reliel'avec un art infini.
Que de jolis dialogues et de jolies peinlurcs dans ces

53b' pages. Et ce n'esl pas tout. Pejndre nos moeurs,

nos inclinalions, notre vie, notre pays, cela se peut
faire avec une bonne plumeet le don de l'obscrvalion,
surtout quand on vil au milieu de ses sujcls et de ses

types ; mais dessincr un caractere, faire ensortc que tel

ou tel personnage soit vrai ou du moins vraisemblable,
donner ä chacun sa physionomie propre et une cer-
taine dose d'originnlilc, voilä qui esl moins facile, el
l'auteur de YOrphelin y a pleinement reussi. Personne

ne disconviendra que Gaspard ne soit un type original
et un caraclcre parl'ailenient dessinc. Quoi de plus

vrai que ce bourru bonnele homme, cel autre Aleeslc,
Irondcur et mecontenl, mais solide, sincere et gene-
reux Quoi de plus vrai aussi que cet Isale Clerel,
dont lc premier mouvement est bon, mais qu'un heri-
tage vient refroidir ä l'egard du garcon devenu jeune
homme, auquel bien certainement il ne donnera pas sa
lille en mariage, et qu'il a soin de nommer « le domes-

tique, » tandis qu'auparavant il l'appelait seulement
« l'orphelin »

Gloux, l'ivrogne, pour n'elrc qu'esquisse, est un
des lypes les plus reconiiaissables, et que nous pouvons
rencontrer lous les jours. II n'y a pas jusqu'ä maitre
Ambrczon, le regent, qui ne soit bon dans son genre,
eu egard ä l'epoque oü l'aclion est censee avoir lieu.
Toutefois, ä propos de ce dernier, nous faisons une
reslriclion; nous le Irouvons graluitement ridiculise
et un peu victime des pcliles malices de l'auteur;
d'ailleurs cc personnage nous parait assez peu lie ä

l'action. Et puis, il y a abus du refrain :

t C'est ainsi que l'on descend gaiment
Le fleuve de la vie. »

Mais voilä que nous allons faire de la crilique, quand
nous n'en avons guere le droit. ArrtMons-imus vile,
sauf ä recoinmander ä l'auteur de YOrphelin de fondre

davanlage dans le recit la parlie didactique de ses

livres. Souvent des reflexions rcligieuses arrivent sans
Iransition aueune apres un dialogue plus ou moins pi-
qnant, ou une seene dont on s'egaic; or il nous a paru
que, dans ce cas, l'idee burlesque peut nuire ä l'idee
religieuse.

L. Favrat.

Uno erreur s'est glissee dans nolre numero de samedi dernier,
En parlant de la pholograpliie ä Lausanne, nous avons eile
H. Heer-Tobler. II faut lire : M. Heer-Tscliudi.

Pour la redaction : H. IIknou. L. Monnet.

YIiAS FIINS DU RHIIV,
chez M. H. RENOU-PERRELET, rue Haldimand, 3.

JLaubenliciiiier i2 fr. 80 la boutcille; Stierste!
ner, 2 fr. 50.

ForRter-Tramiiier ; Hoeheimer, 2 fr. 00.

Rutlesueimcr, liiebfraumilcli, 5 fr. 50.

JoHaimislierg moiisseux, vin couronne a Londres

et superieur aux meil'eurs Champagnes francais, fr. 8.

RUE HALDIMAND, IM0 6.

Histoire de la Reformation en Europe au temps de Calvin,

par J.'-H. Meile d'Aubigne, 2 vol. in-8 (tomesvi etvii), Iö f.

Aenio Paleario. Etüde sur la Reforme en Ilalie, par Jules Bonnet

¦ • 5

Trois amis, ou le jeune lioma e en face de la Biblc, par S. Des-
combaz 2 fr. 50

Au coin du feu. Mieltes pour les enfants, par Mme Armand-
Delille i fr. 80

LAUSANNE. lMl'RIMERlE LARP1N.
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